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Irak

La «guerre de Fapres-guerre »

peut-elle encore etre gagnee en Irak?

Apres avoir essaye de caracteriser l'ennemi polymorphe que les Americains doivent affronter actuellement

en Irak, il est inevitable de se demander si ceux-ci, vu leurs moyens, peuvent encore remporter un

succes, trois ans apres la fin officieile des hostilites'.

Cap Pierre Streit

La question du retrait
et celle des effectifs

Aux yeux de certains, le
retrait des forces americaines ne

changerait guere la Situation
securitaire en Irak. Sur quelque
135000 hommes actuellement
deployes2, seuls 50000 sont
reellement operationnels dans
l'ensemble de l'Irak, un pays de 26
millions d'habitants. Ce nombre
peut etre compare aux 37500
policiers que compte la ville de
New York, dont la population
est beaucoup moins hostile que
celle de l'Irak. L'armee americaine

est donc incapable de
contröler la Situation. Elle ne l'a
d'ailleurs jamais ete. L'ambas-
sade des Etats-Unis et les
bätiments meme du Gouvernement
irakien sont proteges par les fa-
meuses societes de securite
privees, non par les troupes
americaines3.

Quant aux forces irakiennes,
leurs effectifs (militaires et
policiers) devraient atteindre 300000
hommes ä la fin de cette annee.
Si l'armee irakienne commence
ä etre efficace et ä etre associee,
sinon directement engagee, dans
des Operations contre la
guerilla, meme si eile ne dispose
pas encore de moyens lourds,
eile peche surtout par un manque

de cadres subalternes entre
le rang de simple soldat et celui
de haut grade. Quant ä la police,

eile manque cruellement de

moyens.

Dans ces conditions, un retrait
rapide des forces americaines
n'est pas encore ä l'ordre du

jour. Un premier objectif reste
de les voir disparaitre des villes.
Un objectif irrealisable pour
certains analystes qui preconi-
sent une augmentation des
effectifs en Irak (jusqu'ä 450000
hommes) et un effort principal
sur la securisation des certaines
zones-cles (Kurdistan, Bagdad

par exemple)4. L'armee americaine

est-elle en mesure de

fournir ces troupes, alors qu'elle
peine ä renouveler ses effectifs,

en particulier ses effectifs
combattants^?

La technologie ne
remplace pas les
hommes

Comme le releve un officier
francais, «la grande desillusion,
d'abord, fut de constater que le
brouillard de la guerre n'etait
pas dissipe - ou pas suffisam-
ment -, par les nouvelles tech-
nologies''.» De retour d'Irak,
certains officiers n'hesitent pas
ä remettre en question le dogme
du tout technologique. Le conflit

irakien et, plus generalement,

la longue guerre contre le

terrorisme se traduisent toutefois

par une adaptation des

moyens. La Revue de defense
quadriennale (QDR) 2006, ren-
due publique en fevrier 2006,

' Voir RMS. mai 2006, « Quel ennemi pour les Americains en Irak »

- Soit 17 brigades dont 7 de la Garde nationale.
' Au moins 36 societes privees seraient actives actuellement, soit environ 25000 personnes.
' Pollack, Kenneth: Switch in Time, a New Strategy for America in Iraq. Brookings Institution, fevrier 2006.
5 Sur le million de soldats que compte l'armee americaine. seuls 400000 sont des combattants et seulement 150000

appartiennent aux unites d'active (Raids, mai 2006. p. 11).
' Lieutenant-colonel Benoit Durieux, cite in Le Figaro, 20.3.06, «L'U.S. Army redecouvre l'importance des 300
derniers metres».

RMS N° 6-7 - 2006



Irak

confirme la volonte de rendre
les forces americaines plus sou-
ples, plus mobiles, plus reac-
tives. Ce periodique (re)dessine
regulierement les contours du

champ de bataille du futur et
ses consequences pour
l'engagement des forces.

Face ä la capacite d'adaptation

et ä l'ingeniosite mortelle
des insurges, l'armee americaine

est engagee dans une course
contre la montre avec un certain
succes. La mise en service d'un
reseau tactique interne permet
la diffusion immediate des

rapports des patrouilles aux unites
qui vont etre engagees et ä Celles

qui s'entrainent aux Etats-
Unis. On peut voir lä une
premiere application du concept de

«guerre en reseau», dans lequel
l'information circule ä la fois
horizontalement et verticalement
dans la hierarchie militaire. La
reponse americaine porte ä la
fois sur l'adaptation des tactiques

et des aspects techniques
(amelioration de la protection
des vehicules legers de type Hum-
vee par exemple). Elle n'est
toutefois coneue qu'ä court terme

car, au-delä, trois facteurs
semblent expliquer les difficultes

de l'armee americaine:

¦ La formation du soldat
americain, sa culture, qui se re-
trouve dans le code du soldat:
«le suis un guerrier et membre
d'une equipe; je sers le peuple
des Etats-Unis et vis selon les

valeurs de l'armee. [...] le me
tiens pret ä me deployer, ä

engager [l'adversaire] et ä

detruire les ennemis des Etats-

\ms*

Soldats americains ä Tengagement.

Unis. [...] Je suis le gardien de

la liberte et de la maniere de
vivre (way of life) americaine.»
A l'oppose, le code du soldat
francais est redige differem-
ment: «Maitre de sa force. il
respecte l'adversaire et veille ä

epargner les populations. II
obeit aux ordres dans le respect
des lois, des coutumes de la

guerre et des Conventions
internationales. [...1 II est ouvert
sur le monde et la societe, et en

respecte les differences7.»

¦ La prise en compte encore
limitee du changement de la na-
ture de la guerre. L'armee
americaine continue ä s'organiser et
ä s'entrainer pour des Operations

de guerre conventionnelle
(Syndrome de la guerre froide)
et non pour les conflits actuels
et futurs. Comme le note lc
brigadier Nigel Aylwin-Foster, YUS

Army est «ä l'image de la societe
americaine dont eile est issue:

eile aspire ä obtenir des resultats

visibles tres rapidement»,
ce qui incite le Pentagone ä

viser des objectifs militaires de-

connectes d'objectifs politiques
plus largess.

¦ Le recours systematique ä

la technologie (qui diminue du

meme coup les contacts avec la

population). la destruction de
l'«ennemi» etant l'objectif
strategique. Ainsi, les officiers
americains notent que «nos allies
sont trop reserves sur l'emploi
de la force, ce qui encourage les

insurges ä resister et demontre ä

la population locale que nous

manquons de determination.!...]
Etant donne le röle preeminent
du combat coercitif enseigne et

pratique habituellement par nos
soldats du premier echelon, il
etait deraisonnable et trop com-
plique d'attendre d'eux qu'ils
developpent la subtilite et la
maitrise necessaire pour gagner

' Voir http://www.defense.gouv.fr/sites/terre/
s L'opinion de ce general britannique, en poste en Irak pendant plus de six mois, a ete publiee dans la Military
Review (novembre-decembre 2005) et suscite toujours la controverse.
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Irak

les cceurs et les esprits pendant
la phase de stabilisation et de
reconstruction. [...] Sur 123

Operations de pacification
entreprises entre mai 2003 et
mai 2004, 6% seulement cher-
cherent ä creer un environnement

securise pour la population

: la tactique preferee consis-
tait ä employer la force letale ä

grande echelle au cours de raids
d'une journee [...]'.»

Limpasse actuelle de l'armee
americaine en Irak a donc des
fondements beaucoup plus pro-
fonds que la simple inexperien-
ce des soldats. le manque de

moyens, notamment blindes, ou
encore l'action des insurges.

Retrait improbable,
victoire impossible?

Aussi brillante soit-elle,
l'operation militaire du printemps
2003 a debouche sur un conflit
interne ä l'issue incertaine entre
les differentes communautes
irakiennes. Les Etats-Unis se

trouvent desormais contraints
de maintenir une presence coü-
teuse humainement. politique-
ment et financierement (environ
5 milliards de dollars par mois
toutes depenses confondues).
Meme si aux Etats-Unis le soutien

de l'opinion publique ä la

politique menee en Irak flechit,
un rapide retrait des troupes
americaines reste peu probable.
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L'Army americaine axee sur la technologie et les materiels. Ici le
Future Combat System.

Lhypothese d'un retrait partiel
a ete envisagee apres la fin
officieile des hostilites en mai 2003.
Les Americains se seraient re-
plies sur d'anciennes bases

militaires, leur permettant d'intervenir

au profit des autorites
irakiennes, de contröler certaines
zones (les champs petroliferes
par exemple) et, par l'isolement
de ces installations, de prevenir
tout risque d'attentats majeurs.

Comme le montre la recente
«fronde des generaux1"», le
sentiment generalement expri-
me est de considerer qu'il n'y a

pas de Solution militaire ä la
crise actuelle. La destruction
des reseaux et des poches de
resistance (comme ä Falloujah ä

la fin 2004) se traduit automati-
quement par leur reorganisation
et leur reapparition. Par ailleurs,
le probleme des effectifs est

" Les differentes citations figurent dans l'article du colonel Gilles Rouby, «Mode de combat ä Vamericaine et
perspectives europeennes», publie dans les actes de la journee d'etudes du 13 mars 2006 (FRS), disponibles sur le site
web de la FRS.
'" Plusieurs generaux actifs durant l'operation «IRAQI FREEDOM» (mars-avril 2003) ont demande le depart du

secretaire ä la defense Donald Ruinsfeld. Cette «fronde des generaux» n'affecte guere /'USAF et la Navy, peu im-

ptiques en Irak. Dans Toptique d'une action militaire eventuelle contre Tlran, l'attitude reservee de ces deux

armes appelees ä jouer les premiers röles peut se comprendre. Une autre explication est le combat que se livrent
les differentes armes pour justifier leurs programmes d'armement (USAF: F-22 Raptor, avions furtifs).
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Irak

amplifie par les difficultes de

recrutement. A l'instar de l'armee

active, la Garde nationale,
dont les effectifs presents en
Irak represente le tiers du
contingent americain, peine ä re-
cruter des volontaires.

Alors que certains en sont ä

leur troisieme sejour en Irak, les
officiers subalternes americains
(du rang de lieutenant ä celui de

major) sont confrontes ä un
changement radical de perspective.

Les Operations de police ou
de ratissage qu'ils conduisent
quotidiennement sont loin de
celles qu'on leur a enseignees et

qui mettent l'accent sur la guerre

en reseau et la technologie.
Depuis 2003, l'armee americaine

redecouvre l'importance des

«300 derniers metres», l'espace
oü se joue la decision d'un combat

rapproche.

L experience irakienne a fini
par creer deux ecoles de pensee
au sein de l'armee americaine.
L'une considere que les Operations

menees en Irak seront la

regle dans le futur et que, par
consequent, il faut investir dans

^ir *%a

*

Des robots pour eviter des pertes en hommes.

des materiels avant tout robustes.

L'autre considere au
contraire que l'Irak est un cas
particulier et qu'il faut continuer ä

investir dans des materiels ä haute

valeur technologique ajoutee.
tel le futur vehicule de combat
(Future Combat System - FCS),
dont le developpement coute
des sommes considerables. En

definitive, le probleme pour de
nombreux officiers americains
en Operation peut etre formule
simplement: «We've got all the

toys, but not enough boys".»
Cette realite rend actuellement
un succes americain improbable
en Irak.

P.S.

" «Nous avons regu tout le materiel, mais pas assez d'hommes. »
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